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PRESIDENCE DE lv!. PHILIPPE Y.ACE 
Vice-President 
La seance est ouverte a 10 h. 00. 
i 
Adoption du proces-verbal 
Le proces-verbal de la seance; du mardi 13 janvier 1970 
est adopte. 
Nomination des membres de la Commission paritaire 
Le PRESIDENT communique qu'il a requ, conformement a 
l'articl~ 20 du reglement,·les candidatures proposees par 
les representants des Etats associes et les representants 
du Parlement europcen. 
Ces nominations.sont ratifiees. 
Les noms des representants de la Haute-Volta seront 
comm.uniques ulterieurement. 
La liste des membres de la Commission paritaire sera 
annexee au proces-verbal de la presente seance. 
Designa,tion du President et du Vice-President de la Commission 
paritaire 
Le PRESIDENT communique qu'il a requ les candidatures 
suivantes : 
President : 1\Jl. ROKOTO 2JAFiivib.HERY 
Vice-President ill. ·ACHENBACH 





' ' ) \ 
Problemes de 1' industrialisation des Etats associes. (suite) . ! 
Al. ARfuENGAUD fel~cit~ lv~:-. Dewulf de son excellent rapp9rt. 
1 Il insiste. sur la necessi te q.·e .creer une ·~pargne local~.·. -Elle 
· e'st la condition premiere de tout~ industrialisatibn. _ . 
L'indust:r,ial~sation suppose un marche, des capitaux et.des 
,. ' 
- - iri£rastructures. Le choix des in;estissements dpit 8t.11e fait· ~D..·, 
fonct~on de ces tro_is el,ement,s. Il faut S?Voir quelles sont les 
.ilndustries que l'on a avantage a deve:J_opper,~,compte te:b.u du mar-
che africain, de la densit~ de sa population e't de 1' eloiglJ.ement 
de'S .centres. L'inf_rastruc~ure est1 un facteur qui joue un lr8le 
· · tr_es · important .surtout dan~ le ·choix des industries lourdes. I,l 
faut, poUr commencer, opter pour. des industries occupant une 
m~in-d'oeuvre ~ombreuse et peu couteuse. 
Dans c,et ordre d, I idee' 1 1 orateur lance u:n appel a la CaLl-
-, 
mission des Communautes en faveur d'une,interpretation large des 
dispositions dti traite concernant les ententes_. Il ne faut pas 
une interpretation jtLridique trop ·rigoureuse des te,xtes, la pri-
,. 
maute deva.Iit revenir aux aspects hULlains-et sociaux. 
I 
L'orateur-appelle ensuite l'attention sur des articles 
'et des documents exposant ,l_es difficultes rencontre~s par les 
. pays en voie de developpement 'dans les ·pre!li~rs stades de 1' i:o.--
dustrialis-~tion. Le rapport de synthase etabli PB+' la Colillliis.:.. .' 
. \ ' 
sio,n des Gotnm.unautes europe~nnes sur les possibilites d 'iD:dus-
trialisation des E.A.M.A. constitue un inventaire relativement 
precis des industries existantes et de~celles qui peuvent se. 
developper~ Ce docuuent represente une contribution tres im-
po~tante au debat• 
Actuellement les m~ches africains sont encore assez 
etroi ts. Il faut- que les pa;rs t;1fricains se concerten,t entre 
··, 
.. , ' 
- 4 
eux pour eviter i'es doubles investissements et la prolife-
ration d'industries concurrentes. Il faut se garder du mythe 
de 1 'industrialisation considers comme la panacee' univer-
selle du developpement. Une tres grande prudence s'imp6se 
d'ailleurs quunt au choix des investissements. Ce choix doit 
permettre de sauvegarder l'independance economique des pays 
africa.ins, ainsi que le caractere original de leur industria-
lisation. Il faut egalement eviter un optimiame exagere sur 
les possibilites d'acces aux marches europeens. 
L'orateur declare que s'il peut souscrire a 1a resolution, 
il lui set:tble que l'expose des motif's du rapport de M. Dewulf 
souleve par contre'des questions.qui meritent que l'on y re-
flechisse a nouveau. L I orateur rappe,lle que quand on se refere 
a la Banque mondiale et au .Comite de planification pour la 
deuxieme decennie du developpeuent, il ne faut pas perdre de 
vue que ces organisations ont une orientation et des concep-
tions 'particulieres qui ne sont pas necessairement celles de 
la ColD.Llunaut&. L I ora.teur tient egaleillent a l~.ettre en garde 
les membres de la Conference contre la proliferation des ad-
ministra~ions; cette proliferation deviendrait inevitable si 
-· 
certaines sug:;estions du rapportG.ur etaient retenues. 
;Le rapport·t'ait egaleraent_allusion aux initiatives 
prises par le secteur prive •. L'orateur nourrit quelques 
doutes ace sujet. Ces initiatives~sont essentiellefuent pri-






M. ZOLA, au nom de la delegation congolaise, reQercie les 
~utorites pour l'accueil chaleuroux reserve aux membres de la 
Conference. 
L'orateur felicite ~. Dewulf pour son travail reruarquable, 
meme si certains points de son rapport n'ont pu trouver son assen-
tioent. Au cours des debats lea wises en garde contre le mythe 
de.l'industrialisation des E.A.~.A. ont ete nombreuses. Cependant, 
il ne faut pes qui3 le pessi:.is:.e _l' c .. ~: rtt;. L' c·r !.teur-est 
convaincu que l'industrialisation est possible malgre lea echecs 
connus jusqu'a present. Il va de soi que lea lliOyens dont dis-
posent actuellement les E .A.l~ • .A.. ne suffisent pas et que 1 1 aide 
exterieure leur est encore necessaire. 
En ce qui concerns le Congo, depuis l' avene·.uent du nouveau 
regime, une action economque.de grande envergure se dessine. 
Ses objectifs sont l'accroisseme~t·et la diversification de la 
production, la recherche de debauches sur. ies marches exte-
rieurs, des grands travaux 'd'equipefuent et la re~herche d'in-
vestissements etrangers. La rE-alisation de ccs objectifs pe_r-
m.ettra de fav.oriser les investissements et de sti11uler la mo-
bl.li·sa,tion des ressources fin.uncieres nationales. Elles seront 
orientees vers les investissew0nts productifs. L'investisse-
ment de capitaux, etrangers doit etre en outre facilite par un 
·systeme' de garanties particulieres. 
Le liberc..lisme econouique existant au Congo produit deja 
des resultats encourageants. 
I 
L'objectif du r~gime econouique congolais est de faire une 
industrialisation "ihdustrialisante 11 ., ·Il s 1 agit de declencher 
. . . I 




Le Congo ainsi que la Republique du Burundi et la Repu--
bliqU:e rwanda'ise ont jete les bases d'une union econom.ique 
inter-regional~. Celle-ci constitue une etupe'vers l'integr~­
tion economique regionale pernettunt d'etablir un programue 
d'industrialisation dont profitera une population de quelque 
22 millions de. consommateurs. Le Qarche ainsi cree n'aura plus 
, ce caractere etroit qui trap souvent empeche en Afrique le de-
veloppement d 1une politique industrielle efficace. 
' . Certes, l'industrialisation doit·suivre certaines etapes : 
elles peuvent toutefois etre franchies tres rapidement, grace 
a 1' experience aoquj;a~ et aux progres de la science et de la 
technique. 
(Appla~dissements) 
:&L •. SANTERO remercie l.... Dewulf pmur son travail. Il remer-
cie egalement les autorites allemandes pour l'accueil chaleu-
reux reserve,aux membres de la Conference. 
l Il se rallie a la resolution presentee par le rapporteur. 
Cette resolution souligne a juste titre la necessite'd'une coor-
dination et d'une adaptation d'ensemble des investissements. La 
notion d 1integration, qui a pourtant souleve qe nombreuses ob-
. ' jections au sein de la Coumission paritaire, se rapproche de 
' tres pres de celle de coordination et d'adaptation. Il va de 
soi qu' il avpartien,t aux instances poli tiques d 'orienter cet 
effort de coordination~ 
Les membres de la Conference representant l'association 
I 
dans son ensemble. Ils s~nt, par consequent, directement res-
ponsables de l'essor econouique et de la consolidation de la 
' ' 
deruocratie en Afrique. L'orateur invite les pays en voie de de-
veloppement a proceder a des reforues de structure et a eviter 





M. D~~s, au nom de la delegation gabonaise, s'associe 
aux remercieuents adresses aux autori tes de Ha1:1bourg et aux · 
organisateurs de la presente reunion de la Conference. 
Il rend homnage a M. Dewulf pour avoir ouvert l'inportant 
chapitre de l'industrialisation. 
Les signataires de Yaounde II ant compris la necessite 
de 1 1industrialisation. Ils en ont fait l'objectif n° 1 dans 
la lutte contre le sous-developpenent. 
Si le contin~nt africain parvient encore a nourrir ses 
enfants sans apport exterieur, il ne peut en revanche nettre 
a leur disposition les biens manufactures indispensables. 
11 faut done comoencer par les industries de substitution 
avant de songer a une industrialisation massive de produits 
manufactures d'exportation. 
L'Afrique, qui a obtenu l 1 ~ndependance politique, aspire 
aujourd 1hui a 1 1 independance econooique. La plupart des jeunes 
Etats ont etabli des plans quinquennaux. Ceux-ci doivent tenir 
compte de tousles facteurs humains et non pas viser des buts' 
lucratif~ qui ne profiteraient en rien aux populations. 
Il faut se mefier d 1une industrialisation a outrance et 
se montrer prudents dans le choix des projets. 
Sous. ses reserves, le rapporteur declare appuyer la pr9-
position de resolution. 
(Applaudissements) 
M.· l~!ONBE s 1 associe aux retlercienents qui ont ete adresses 
a tous ceux qui ont contribue a la reussite de la Conference 
parlementaire. 
L'·une des origina1ites· de Yaounde II est qu 1 elle met un 
accent nouveau sur l'industrialisation, dont elle indique 
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les moyens. La delegation centrafricaine estime, cependant, 
qu~ l'industrialisation ne repond pas a taus les problemes 
des E.a,fu,4. Elle ne peut ~tre qu'un moyen et pour que ce 
moyen soit efficace, il exige la conjugaison des efforts a 
la fois des gouvernewents des E.A.k.h. et de ceux des pays 
de la Communaute. 
L'orateur met l'accent sur le proble:ue de l'industria-
lisation rurale. 
Il remercie ~. Dewulf pour son travail tres interessant 
et trks fouille. Il souhaite 1 l 1 adoption unanime de la propo-





M. NDAHAYO felicite ~. Dewulf de son excellent rapport~ 
Il accorde un interet tout particulier au chap~tre relatif 
a la regionalisation. La delegatio'n rwandaise estit1e que la 
regionalisation est tout a fait possible, surtout lorsqu'elle 
se liruite a.certaines industries de base. ~lle doit se faire 
autant que possible sur des bases naturelles et spontanees et 
en suivant des donnees economiques et geographiques plutot 
qu'historiques. Ainsi, un vaste m~che pourrait etre cree 
au coeur de l'Afrique qui englob~rait ·a. la fois des peuples 
q.'expression anglaise et d'expression fran<;aise~ Ce "marche 
I, . 
des grands lacs" possede des possibilites naturelles itlLlen .... 
ses ainsi que d~s reserves considerables de uatieres pre-
mieres et d'energie. Il est possible d'arracher cette region 
a ses etroites divisions en exploitant en comnun ses enorme~ 
richesses et d'en faire ainsi une region puissamcant~indus­
trialisee. 
Avant de creer·un programme commun de developperuent 
et de mettre sur pied une union economique et douaniere, il 
importe d I etudier 'leS prOJ etS d I harmonisation indUStrie1le , 
en vue de stimuler les echanges c-ouu:n.erciaux. Il s'agirait du 
premier pas vers une union plus poussee entre ces pays. 




~ --. • • T " F • < ._ •• ' ' 
' 
10 
potential economique du "marche des grands lacs", l'orateur 
en exanine les objectifs, soulignant l'importance de l'inte-
gration des voies de co~unication et de la liberation des 
echanges. 
A cet effet, il pourrait etre envisage 
1. la'signature d'accords de transit; 
2. la signature d'une convention relative a l'unification 
des frontieres douanieres; 
3. la signature d'accords commerciaux portant sur des listes 
detaillees de produits et la liberalisation du commerce 
frontalier; 
4. la signature d'une convention relative a !'exploitation 
en comlliun des ressources energetiques; 
5. l'etude et la mise en oeuvre d'un prograome d'inter-
connexion des reseaux electriques; 
' 6. la creation d'industries chimiques. 
La realisation de ces ,objectifs communs ne sera toutefois 




PRESIDENCE DE M. ~UffiiO SCELBA 
President 
~ •. FERRET, au nom de la delegation du Niger, s'associe 
aux hoomages rendus aux organisateurs de la Con~erence. 
Il rappelle que le president ~iori a reconnu,_parmilles 
premiers, que 1 1industrialisation est une arue tres efficace 
dans la lutte contre le sous-developpe~ent. L 1industrialisa-
tion etant maintenant inscrite dans la convention, l 1orateur· 
se felicite que la Conference soit appelee a voter une reso-
.lution sur ce probleme. 
L 1 orateur deuande au rapporteur de preyiser sa pensee 
sur le paragraphe 3 du rapport. 
Il exprime ses remercieruents au rapport0ur et a tous 
ceux qui ont contribue a la haute tenue du debat. 
(Applaudisse~ents) 
• 
M •. ROCHEREhU souligne 1 1accent mis par les representants 
a~ricains et malgache sur la necessite d'une collaboration 
regionale. Il s 1 en felicite vivesent. L'orateur voudrait as-
surer les representaqts du Congo et du Rwanda que la nouvelle 
convention permet de soutenir activewent ia creation ~'umions 
regionales •. Pour donner un exem.ple concret, 1 1 orateur iridique 
' 
qu 111 a d 1 ores et deja envoye des specialistes des prob.leme·s 
douaniers sur place pour etudier les conditions de la crea-
tion d'une union douani~re de 1 1Afrique Occidentale • 
. Repondant a M. Armengaud au sujet du document de la Com-
mission sur l 1 octroi de preferences tarifaires generalisees 
pour les exportations de pro dui ts man~actures et semi-
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manufactures dos pays en voie de developpewent, l'orateur 
precise que les preferences g8nero.lisees et les dispositions 
de sauvegarde prevues ne s'avpliquent pas aux Etats associes. 
Elles ne concernGnt que lcs p~s tiers. 
L'orat0ur tire de la lecture du couptB rendu du debat 
d'hier !'impression que sa propre appreciation du rapport de 
M. Dewulf a ete trop. negative. Il voudrait nuancer son juge-
uent. Il n'a aucune objection sur la proposition de resolution, 
Par contre, l'orateur exprime quelgues reserves sur l'expose 
des motifs. Il a d'ailleurs eu !'occasion de les formuler au 
sein de la ComQission paritaire. L'orateur ajoute qu'il accepte 
les orientations contonues dans la documentation annexee au 
rapport. 
La Commission des,Communautes europeennes remercie 
M. Dewulf de sa contribution a l'etude de !'industrialisa-





~. DEVWLF presente les conclusions qu'il tire du debat. 
Il rappelle 1 1 importance des ircructures adm.inistra.tives. et. 
institutionnelles a mettre en place pour faciliter l'indus~ 
trialisation. A l'intention de~. krmengaud,_il confirme que 
son rapport est un cri .d 1alarme, un exara.en de~....conscience. 
Reprenant les termes de lV .... Bersani·, .on pourrait dire que ce . 
rapport veut montrer que l'industrialisation est le veritable 
defi des annees 70~ 
L'orateur met en garde la Conference centre une appli-
, 
cation trop stricte de la l.<::gique cartesienne aux problemes 
de l'association. Cette logique impose la priorite du secteur 
agricole et elle conseille la prudence : oais cette prudence 
nous empeche parfois de saisir toutes les implications des 
realites africaines. C'est ainsi que l'orateur rappelle la 
situation particuliere des pays surpeuples. Le developpement 
du secteur agricole ne peut pa~ resoudre tous les pro~lemes 
de ces pays. Il cite 5galement l'exemple des grandes concen-
trations urbaines. 
Il insiste crc..r l' importance des travaux qui sont menes 
dans le cadre de l'O.N.U. Il reproche a~. Armengaud de sous-. 
estimer la portee de ces travaux. Il rappelle les contribu-
tions fort utiles de la BIRD et de la de~eme Commission d~ 
l'O.N.U. 
Il invite la Conference a se rallier au texte de sa 
proposition de resolution. Les vicissitudes du rapport sont 
connues par tous les membres de la Conf~rence. La proposition 
de resolution fait cependant preuve d'esprit de conciliation. 







Ivi. &:..SS.Al'f declare que la Republique democratique de 
Somalie se felicite des travaux,de la Conference parlemen-
taire. Il constate que d'excellents resultats ont ete obte-
nus au cours des debats. 
Il 9e rejouit de la' signature de la deuxieme convention 
de Yaounde. Elle constitue le cadre le plus approprie pour 
la cooperation entre l'Afrique et l'Europe. L'orateur confirme 






LE PRESIDENT declare clos le debat general. 
Il met aux voix la proposition de resolution. 
La Cpnference adopte les deux p~emiers considerants. 
Au troisieme_considerant, le President indiqu~ que 
M. Armengaud a presents un amendement n° 1. 
fu. ARMENGAUD se refere a son intervention au cours du 
debat general et defend,son amendement n° 1. 
~. SISSOKO voit dans les amendements presentes par 
- I 
M. Armengaud la preuve d'un inter~t vif et ccnstant pour 
le developpement des pays associes. Il invite toutefois 
,:hll. Armengaud a retirer ses amendements' afin 'de permettre 
l 1 adoption unanime de ta proposition de resolution. 
llil. DEWULF indique a .L\1. Ferret que -la discussion sur 
les amendements de ~. krmengaud permet de repondre a la 
question qu'il a posee au sujet du paragraphs 3 de l'expose· 
des ootifs de son rapport; 
. 
fu. ~~NGAUD rappelle qu'il a presents ses amendements 
pour souligner. l'importance de la formation de l'epargne 
locale. Il accepte toutefois de retirer ses aiJ.endeuents. 
La discussion sur l'ensemble de ces problemes pourra ~tre 
reprise_ ulterieti.reuent. 
(Applaudissements) 
LE PRESIDENT constate ,que les ameD:dements 1 a 3 ~>nt 
ete retires. 
La Conference adopte les autres considerants. 
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La Conference adopte les paragraphes 1 a 12. 
Au paragraphe 13, ~. DEWULF demande que soit egalement 
mentionnee·la transiJission pour information de' la resolu-
tion et du rapport a la Banque europeenne d 1investissenents. 
Sous reserve· de cette modification, la Conference adopte 
le paragraphe 13. 
La Conference adopte l'ensemble de la proposition de 
resolution• 
Allocution du President de la Cowmission Paritaire 
M. RAKOTO ZAFIMAHLRY, President de la Commission paritaire, 
remercie les mer.1bres de la Conference de son election a la 
. 
presidence de la Comnissibn paritaire. Il rend ho1~age a son 
predecesseur, ~. Achenbach. 
Allocution du President de la Conference parlementaire de 
l'association 
lVI. le PRESIDENT remercie les· aembres de la Conference de · 
leur active participation aux travaux de la presente reunion 
' ' 
annuelle. Il souligne la haute tenue des debats• Il y voit 
la-preuve de la vitalite de l'association entre l'Europe et 
l'Afrique. Il rappelle que cette association represente une 
contribution efficace au bien-~tre et a la prosperite des 
peuples. Il remercie la ville de Haubourg pour son accueil 
chaleureux. 
Date et lieu de la prochaine reunion 
Le PRESIDENT annonce que la date et le lieu de la pro-
chaine reunion annuell~ de la Conference seront communiques 
ulterieurement: 
CPA/118 





Adoption du proces-verbal 
Le proces-verbal de la se&nce d'aujourd'hui, redige au 
fur et a ~esure des debats, est adQpte. 
Cl8ture de la sixieme reunion annuelle 
Le PREoiDENT declare close la sixie@e reunion annuelle 
de la Conference parlewentaire de l'association. 
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